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INTRODUCTION 

Au début de son implantation, consécutive à la. mortal1t' massive de 
1910-1971 qui fra.ppa. l 'htlUre portugaise Craas.BtNa !IÎlil!lata. (OOMPS et ~ 
1973),1 'huttre du Pa.oifique Craesostrea Dga.s a montré, en plue d'une rigueur 
et d'une résistanoe exoeptionnelles à la mortalité, une exoellente crolssanoe. 

MaiS,	 depuis 1973, on constate dans la plupart des zone. d'élevage 
un ralentissement de la pousse des huitres et une diminution parfoia accusée 
de leur qualité. 

C'est afin de mieux coMattre leur adaptation AU milieu et les 
c.auses de l' abaisseJllent du taux de crotssance et de 4.eu.r colldj, tion 9 tUlle 
~tude .f'u.t entreprise, en 1974, da...·1S une des pluS i.portantes· zones 4e 
culture à plat du bassin de Marennes-olêron, sitQ6e sur la eSte Est de 
l'Ile d'Oléron• 

• TERIEL ET JŒTHODE 

qr~sine des huttres 

La ~asi to~alité deshuttres ar~ses CQltivées en 1914 
dans les eentres ostréicoles hoançais previent. d 'huttre15 lJJPO%'tées ~ 
Japon à l'état de mdssain depuis le arl.s d,'octobre 1972 jusqa'eu .n 
1973 (le captage ayan1: été extrémeaent lédiccre voire ml sur les cites 
française en 1972). 
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Après 18 mois de oulture en demi-élevage (le naissain étant enoore 
fixé sur Bon colleoteur) les huïtres sont détachées de leur support (dét~oqU&­
ge) et ensemencées sur le parc d'étude (découvrant à un ooeffioient moyen de 
marée de 70) le 6 Juin 1974. date à laquelle ont commencé nos obBe~ations 
qui se sont poursuivies jusqu'à la commeroialisation, à la fin de l'année. 

Les prélèvements ont été réalisés mensuellement. 

Facteurs gydrologiaues 

Température et salinité des eaux en~liroll-~antes ont été régulièrement 
notées. 

Analzee biométrigse 

Lee caractères biométriques ont été déterminés sur 50 échantillons 
lors de chaque examen. 

Analyse hi,oohimiO'uoE;l 

Chaque mois 
J 

iO spécimens sont analysés individaellement. 
Les processus d'extraction des différents constituants biochi­

J!liques utilisés par HOLLA..'tID et HANNA...'tt (1913) pour analyser les larves 
d'invertébrés marins ont été modifiés et adaptés aux huttres c. gigas 
adultes .. 

- Le taux de glycogène est déterminé au speotrophotomètre à 620 ~, 
à l'aide du réactif à l'anthron&, en utilisant le gluoose oomme standard. 

Les lipides sont connus par pesée. 

- La teneur en protides est évaluée par la. métho:ie du Biuret. Une Boll 
tion d'albumine sert comme standard. La lecture de la densité optique s'effeo­
tue à 540 m~4 

RESULTATS ET DISCUSSION 

Les valeurs moyennes des résultats obtenue sont oonsignées dans le 
tableau de la. page 7. 

Observations hYdrologigses 

Certains faoteurs hydrologiques, tels que la salinité et la. 'tempéra,­
ture ont été relevés, car ils influenoent la reproduotion, la oroissance et la 
oondition des hultres. Leur valeur est reportée sur la figure 1. 

Lea salinités sont élevée~ : 35,5 %en soUt, 35.2% en septembre. 

La. période des plus hautes températures (21"50. 22°0, 20°50) oorres­
pond à une gra~de aotivité génitale. En effet, au mois de juillet et sont, les 
huttres sont gorgées de produite génitaux. En septembre 25% des individus sont 
encore matures. 
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Caraotères biom~tÏ'iQ1lee en "relation avec la croissance 

La croissanoe peut s'exprimer par la masure de la longueu.T de la 
coquille (figure 2.). Celle-ci augmente de 1,064 O~ de juin à jUillet, puis 
la taille reste relativement $tationnaire. De juillet à ootobre, pendant la 
période de reproduotion la pousse n'est que de 0.34 cm. Toute l'énergie de 
l'hu!tre semble se conoentrer pour ce phénomène. Lorsque oelui-ci est aohev~ 
la oroissanoe reprend aotivement (1,14 cm en un mois). 

Des rapporte existent entre la ].pngueur de la coquille et d.' a.utres 
paramètres de oroissance. Les équations de régression à partir des mesures 
réalisées pendant toute la durée de l'étude permettent dé d~terminer rapide­
ment à partir du poids total de 1 'huttre la lo~eur Illoyenne d'un lot ou 
réciproquement. Une étude plue approfondie a permis d'obtenir des 'quations 
de régression tenant oompte d~ la présenoe ou de l'absenoe de produits génitaux 
qui influenoent, durant le période estivaIs. la valeur du poids total des 
huttree. Les résultats ont été programmés sur caloulatrioe Hewlett-Paokard : 

- En ltabsenoe da produits génitaux. l!équation de régression linéai­
re déterminée eat la suivante : 

y .. poids en g 
% • longueur en om 

Coefficient de oorrélation = 0,726 
Significatif à 99 % 

- Lorsque les produits génitaux sont abond.ants : 

Coeffioient de oorrélation = 0,614 
Signifioatif à 99 % 

- L'équation de régression linéaire établie pour toutes les valeurs 
relevées de juin à fin novembre (figure 3) s'écrit ainsi: 

Coefficient de corrélation ~ 0,690 
Significatif à 99 % 

Pour cee mêmes valeurs l'éq-:1ation de régression logarithmique~r8l-' 

duit ainsi = 

y == 2,612 • 
1,360

Je 

Coefficient de corrélation 
Significatif à 99 % 

=0,699 

Cette relation Poida/Lon~~eur semble présenter un intér&t plus prati ­
que, notamment pour la commercialis8.tionJ que le rapport POids/Volume établi 
par BEF.NARD (19ï4) pour oette m&1e «PtPèoe C." Pie!­
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Les index de condition permettant de déterminer la qualité des 
huttree et s'a~~rimant par le rapport ; 

Poids sec de chair
 
x 1000
 

Volume intervalvaire
 

ont aussi été déterminés. mais la présence de produits génitaux pendent une 
longue période modifiant. la valeur de P donnent des résultats peu représen­
tatifs. Il l&ùra été préféré l'étude de la teneur englyoogène. 

La comeqsition biochimiT~e 

Le glycogène 

Lorsque les produi tg gêni taux gont abondants la figure 4 montre
 
clairement que le contenu en glycogène diminue, il est de 0,21 %du poids
 
sec en ao~t et de 0,79 %en septembre.
 

Même en octobre ce pottrcentage reste bas (0,78 %). Lthuttre
 
semble affaiblie par les pontes successives. En novembre le taux eet
 
remontê à 8,23 %.
 

Com..'!le le pense WAL1TE (1910) il est possible qu'une grande par­

tie du glycogène soit utilisée comme s~ce ~upplémentatre d'énergie pen­

dant la période de proli.fération des gamètes.
 

Lfévaluation de la teneur en glycogène est un critère a!gel sOr
 
de la qaa1ité des huttres. Au mois de novembre le pourcentage de ce cons­

titaant a été détermirk sur des huttres c. gi~as élevées en claires deplis
 
le mois de juin à raison d'une faible densité, 5!m2. Il était de 19,53 %,
 
nettement plus élevé que chez les huttres de parc.
 

Les Lipides 

Au mois de juin les individus présentent une teneur en lipides de 
4.7% (figure 5), ce qui correspond poUl' la plupart des auteurs à une réserve 
appréCiable. En U-~ mois ce constituant est presque totalement utilisé, son 
pourcentage tombe à. un taux minimum de 0.2310. Sa valeur reste encore faible 
en Aoftt et en Septembre puis s'élève rapidement dès lenaoia d'octobre. Pour 
cette population d'huîtres, les lipides ont été utilisés plus rapidement que 
le glyoogène mais reeynthétisés beaucoup plus vite. Certains auteurs aocordent 
une importanoe primordia.le a.UX ~dratee de carbone, mais: la facilité de mobi­
lisation et d'utilisation des lipides et leur teneur relativement élevée montre 
l'intér~t qll 'il f.;.ut accorder à. cette réserve. 

Las Protéines 

ct est le composant biochimiqu.e quantitativernant le plue important ; 
il conetitue-m@rne les 3/4 du poids sec des huîtres.. au mois de novembre. 

Contrairement aux courbes de variations des oomposés précédents. 
oelle des protides (figure 6) ne présente pas de minimum pendant la période 
de reproduotion, mais un palier se remarque (55%, 58%, 58% du poids aeo) en 
aont, septembre, octobre. On ne retrouve pas l'abaissement signalé par cer­
tains auteurs. 
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L~e variations de ce constituant peuvent être associées aux praose­
sus de croissance et une relation a pu être établie par é~~ation de régression 
linéai re (figure 9): 

y Q 18,18 L ­ 88,63 
y ... %protéines par rapport au poids sec 

1. "" longueur en cm 

Coefficient de corrélation • 0,94 
Significatif à 99% 

L'acide ribonucléique (A.RaN.) 

Son taux varie de 0,6 %en juin à 2,5 %en novembre. L'allure géné­
rale de ses variations est semblable à celles des protéines (figure 7). L'A.R.N. 
jouerait deno un r8le import&~t dans le phénomène de oroissance, résultat atte~ 

du puis~~e l!A.R.N. inte~~ent directement dana la synthèse des protéines. 

Liacide 4éao;rribonuclé~que (A.D.N.) 

Ce oonstituant essentiel du noyau augmente en aoat:1,33 %(figure 8) 
du fait de la présence des produits génitaux. Il traduit l'abond~~ce de oellu­
les germinales. Une fois la reproduction aohevée, le taux d'A.D.N. redevient 
prati~~ement oonstant et voisin de 0t5 %du poids sec. 

CONCLUSIO!i 

'Les flu.ctuations de la courbe de croissance des hUttres de 
cette zone intertidale montrent l'inflUence importante de la reproduc­
tion. Les huttres de cet êcosystème se sont reprodaites de juillet à 
fin septembre avec des pics en juillet et aodt, mois pendant lesquels 
la croissance des huttres a été la plus faible. 

Les var1a~10na de la composition biochimique des huttres sont étroi­
tement liées aux processus de oroissanoe, de reproduotion, d'emmagssinement et 
d'utilisation des réserves. 

Pendant cette période de pontes successives, due aux conditions hy­
drobiologi~~es, les hu!tres ont dü utiliser pratiquement toutes leurs réserves 
pour la constitution des produits génitaux; les taux de glycogène et de lipi­
des se sont considérablement abaissés jusqu'à 0,21% et O.23%­

On peut affirmer que les huttres ont a~ comportement physiologique­
ment normal et ne parai8a~~t pas déficientes puis~Je. malgré une période pro­
longée de dépenses énergétiques, elles ont, au mois de novembre , resynthétisé 
en gra~de partie leurs produits de réBeI~e. 
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Il est ce~endant logique de penser que si les conditions de
 

milieu avaient été plus favorables ~ apport nutritionnel plus grand, sa­

linité plus faible, meilleure ts~pératurei moindre densité des populations
 
(eo~ le :montrent les expériences réalisées sur les hùttre9 élevê~s e:rt
 
claire). les huttres n'auraieht pas eu besoin d'utiliser autant le~s
 
propres réserves éne~gétiques et leur qualité, en fin dtanr.ée t aurait ~t~
 

nettement ~liorêe.
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4 .----."[ _w ..} '1 ) - '1 \ fI 1 , )1 
f "'is: tTempérature ! Salinité 1 Longueur r Poids r % 1 % r % r % r % ! 
1 d. t olmerv'lt:ion. f Co f '%" ! totale ! total! Glycogène! Lipides ! .Protéines! A.R.N. f A.D.N. r 
1__ . ... 1 t t (cm) ! (g) f 1. 1 t ! f 
1 t Il! ! 1 l ! t f 
1 t 1 1 fIt ! t t t
[ Juin t 17 t 34,1 ! 6,478 t 29,08.3 ! 2,009 t 4,732 1 28,831 t 0,694 ,0,63 1 
f 1 11 ! l 1 r 1 f ! , 
t lIt lit ! t f 1 

~ JuUlet ; 21°5 ~ 35 : 7,54·2 : 35,18 ~  1,8 i 0,235 : 41,946: 0,862 : 1,147 ~  

t ! ! ! lIt 1 t t tt_. ._.__.m_,----..-·..-·I·--~··---f ."--'--_0- '---'---, '.W'''_ - -"1-_.. _o. t-_. t • -, 1
1

~ Aafit ~ 22° : 35,5 ~  7,748 ; 41, 177 ~ 0,21 : 0,577 ~  55,019': 1,36 ~  1,338: 
! 1 1 t lIt 1 t 1 1
(--..···----..,--t----·-t..--· ,... f ,. - l' . . 1"' .. " 1-- _.. t l l 

i Septembre : 2.00 5 ~ )5,2 i 1t 816 : 52,25 i ù p79 ~ 1,280 : 57,861: 1 f 26 : 0,51 : 
l. r 1 t 1 ( J fIt f ,_..... ···-----1-------1----1--·· - o. --, l' , ! t ._( t 

~ Octobre : 16 0 ~ 34 ~ 7,982 i 50,292 : 0,78 : 4,525 i 57,881 ~  1,20 : 0,452 ~  

r î r. 1 ! 1 t 1 t 1 1
1-"'----1·-- - - - -'----1---!-·· 1 - (" !_.. . 1- '!', 

1 J 0 J t J ! , S f f J
1 Novembre t 13 2 \ 30,3 , 9,122 ! 56,427 t 8,23 1 5.771 ! 75.491 1 2,50 1 0,40 1 
t t • t_ .1 t _ t 1 t lIt 

Vale~tS  moyennes des résultats 
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